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FUMEZ 
LES CIGARES

Maison a vendre

Une maison vl bois, contenant onze 
chambres et ''.irisée o.i deux ogements avec 
grand jardin, hangar et terrain spacieux, 
numé.o 692 et 591, ,-uv Si. Pairico, Ottawa. 
Bonnes conditionsCABLE DECOUVERTE IMPURTANTB
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li. AMERS .'JA ADIENSil

3 déc.
TRESOR Dji'J Dl'PEPTIQUES
préparés ausiv pi U. ne, en 
les pharmacienp t,. en époi chez

LlAiÀCi. AL4HIE,
ON DEMANDE vente ches

Un garçon, âgé de 14 116 ans, pom e *-cn- 
d e généra:emeni utile dans une :iinou 
rivée. S'adresser à Mae Bélr nger, . U rue

7. Rue Poitou, Ottawa
4 janvier 1884.

L» CompiléMi.'x <!•» lliomin
die l’V-r’ù

| Canadien ih; Pacifique
f Bcpkaü nu SkorItaiai.
\ aloutréal, 11 Janvier 1884.

Le dividende s-iuii-annuel sur le capital-ac
tions de la compagnie, nu taux de trois pour 
cent par année, garanti par l’arrangement 
intervenu avec le gouvernement au 
nada, et un dividende-intérêt semi-annuel 
suplémentaire, au tan" de deux pour cent 
par année, déclaré pa< <xtte compagnie, for
mant coniointoment un dividende seml-an- 

r le dit capital-actio.

IDES so imissions cachetées, portant la 
souscription “ Habillements . our la Police ! 
à cneval," et adressées à VHonorable Pré
sident du Conseil Privé, Ottawa, 
reçues iusqu’à midi, Jeudi, 14 Février 1384. 

Des formules imprimées de soumission.
us les renseignements voulus 

•nant aux articles et les qualités requises, 
seront fournies par le soussigné.

On ne recevra que es eoumissons qui se 
font faites sur ces formules. .On pouira 
voir des échantillons de tous les article 
s’adressant au Bureau du Soussigné.

Chaaue soumission devra être accompa
gnée drun chèque “accepté” par une ban
ane canadienne, pour nne somme “égale à 
dix pour cent” du tôt» de soumission, le
quel vhèque sera conGsuué si la personne 
refuse de signer le contrat sur demand ■ de 

elle m glige de compléter le 
is. Si la soum ssion n’est pas 

mis.
lux qui pu- 
oir été d’a-

Ca-

contenant to

ns au taux de
Cinq pour par annee

SERONT PAVfea i.S
LUNDI, 18 FÉVRIER 1894

aux actionnaires inscrits à cette date.
Des mandats j>our la valeur de ce divi

dende, payables u la prccureaiy de la Banque 
de Montréal, 69 Wail street, New fork, se
ront livré le et apiés le 18 février, au bu
reau des agents de la compagnie, MM. J. 
Kennedy. Tod * Civ, 63 William street, 
New-York, aux ic ionunJ.es inscrits comme 
résidents aux Luits-Uuis et en Canada. 
Tour les au tics n-andutd aerout livrés, à la 
même date, au bureau île MM. Morton, Rose 
A Oie, Bartholomew Lune, Londres, Angle-

retuse ae signer le 
ce faire, ou si elle 
service entrepr;

ôque se
line aux journa 

once sans y avbliront ce .te annon 
bord autorisés.

FRED WHITE, 
Contrôleur 
du M. 0. N Les livres de trnnsfc/t delà compagnie 

seront fermés à trois heures p m., le samedi 
Üti janvier, et Feront réouverts à 
a. m. le samedi 23 février 1884 

Par ordte des directeurs,
CHARGES DR1NKWATER.

Secrétaire

P. C
Ottawa, 10 Janvier, 1884.

10 heures

Chemin de fer du Mord
A PARTIR DE

LFJSîlM, 87 Neptimbre 188.3.
Les trains circuleront comme suit:

Malle.Assortiment Complet
Départ de 
Montréal pour
Quebec..........

Arrivée A Qué-
3.00 p.m 

9.50 p.m

I O.OOp.m 

6.30 a.œ£. G. LAVERBÜEE Départ de 
Québec po..
Montréal.....

Arrivée à 
Montrée1.... 

Départ do 
Montréal no 
Si. Félix i
Valois ..........

Arrivée h S. 
Félix de Va
lois.......*........

Départ de 8t.
elix de Va lois 

pour Montréal 
Arrivée à 
Montréal........

9.15 a.m I O.OOp.m 

6.30 a.m
No. 96 Bue itlDEAV.

4 05 p.m
30 mars 1883

i

VIEUX DE 54 ANS •x 15 p.m'..

L’Elixir 8.20 jun-

i

Végétal Balsamique b.OOa mj... 

j H 50 a m,L.

Sur tous Trains pour Passai oc»
il y a des magm-iques «Jhars-Palai» et 
Chars-Dortoirâ élégants sur les Trains ce 
Nuit.

Les trains du Planche partent de Mont
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure oe 
Montréal.

En connection avec Ir chemin de fer au 
Grand Tronc et ;e ch*7iiii de fer Canada 
Atlantic.

BUREAU GJÏlvfriR4L: Québec.
BUREAU DSS BILLETS : Nos. 14Ô 

Rub Saint-Jacq it#, et à i’nôlel Windsot 
Montréal.

QUBBEv ; V u,-â-viê » iiôtei Saint-Lot il.
A. DA VIS, .

K. H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS, et a été reconnu comme I* 
meilleur remède contre les
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luche et toutes le* maladies 

des Port mous.
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COUPONS
UNE

REDIT TION
DE 25 POUR CENT

Sera faite sur tous les Coupons depuis le
1er FEPHIER

jusqu’à ce qu’il soient tous rendue. Ce 
qui veut dire

A MOITIÉ PRIX -W
Les dames ne devront pas manquer eette 

occasion.
CONDITIONS COMPTANT

PAS DE SECOND PRIX

UaÜ.M & vO.,

Nos. 152 et 154,

RUE SPARKS.

ie.,
3 directs.

de taire place 
uipN qui nous LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire île la réU.etlou et admlnbl-itoBr

i
J.

est absolument incapable de se 
refréner et que sa fouge l’entraîne 
souvent plus loin que ne le permet
tent les convenances parlemen
taires.

Eu réponse à M. Cameron, de 
Huron, rir John A Macdonald dé
clara, hier, que les moulins à fa
rine et les scieries de la rivière du 
Vieux, au Nord-Ouest, avaient été 
vendus pour $10,000 à M. Peter 
McLaren, l’automne dernier. 11 
ajouta que l’acquéreur était obligé, 
en outre, de moudre le grain pour 
les Sauvage., à moitié prix, et de 
fournir au gouvernement du bois 
de service au prix de $20 les 1000 
pieds.

La ferme d’approvisionn=ment 
de Puichcr Greek, a été louée à 
James E. Puicher, pour un an, ce 
dernier devant avoir les trois quarts 
des pi-oflls et le gouvernement un 
quart.

Le comité qui doit mettre à l’étu
de la question de la navigation de 
la baie d’Hudson, se compose d 
MM. Royal, Scott, Ross, *Watson, 
Dawson, Abbott, White (Cardwelli, 
Baker (Victori), Woodworth, Fos 
ter, Desjardins, Riopel, Macmaster, 
Paint, Brecken et Casey. On sait 
que l'honorable M. Royal qui a 
oris l'initiative dans ce'te allaite, 
agite depuis longtemps la question 
qui devra recevoir dans un avenir 
prochain, une solution pratique.

Le distingué député de Proven- 
cher a prononcé un excellent dis 
cours à l’appui de sa thèse ; il a cité 
nombre de chiffres pour en faire 
saisir toute l’importance

Sir John A. Macdonald l’en a féli
cité et lui a dit que le gouverne- 
ment demanderait un crédit destiné 
à payer les frais d’une expédition à 
la baie d'Hudson.

M. Blake a suggéré, à son tour, 
de demander la coopération des 
autorités impériales qui deviaien 
profiter de l’ouverture d’un port 
sur la grande mer intérieure

une école de cette nature i Québec 
sans en subventionner d’autres 
ailleurs, nous pourrions répondre 
qu’il n’y a pas a’objection à ce que 
cela soit.

Le gouvernement ne doit pas 
lésiner, croyons nous, pour une 
somme de $3 à4,000, lorsqu’il s’agit 
de former une bonne marine. Du 
reste, cette école profiterait beau
coup à Québec, et le gouvernement 
ferait bien de lui venir en aide 
pareeque la marine marchande n’y 
est pas encore assez nombreuse 
pour qu’une telle école se supporte 
par ses seuls revenus.

M Riopel, dans un excellent dis
cours a appuyé la motion de M. 
Amyot, ainsi que MM.Landry, For
tin et Valin. Puis l'honorable M Mc 
Lelau, sir Hector Langevin et l'ho
norable Chapleau ont clos le débat, 
et laissé entrevoir que le gouverne
ment se rendrait probablement aux 
légitimes demandes qui lui sont 
faites.

Le Globe et ['Evening Canadian, de 
Toronto, reproduisent l’article de 
M. Tassé, M. P., que nous avons 
publié l’autre jour. Le Canadian 
ne fait aucun commentaire, et le 
Globe se contente de dire que si les 
Canadiens-fr 'tiçais s’établissent en 
aussi grand nombre dans Ontario, 
ils devraient bien ne pas s’opposer 
à la décision rendue au sujet des 
frontières de cette province. Il est 
à peine besoin d’ajouter que nos 
compatriotes ne s’op >ose.it aucune
ment à cette décision par antipa 
thie contre Ontario Ils considèrent 
l’arbitrage comme illégal et incons
titutionnel, et les grits eux-mêmes 
sont presque de cet avis, puisqu’ils 
ont finalement consenti à soumettre 
la question au Conseil Privé. C’est 
ce que nos adversaires auraient dû 
faire depuis longtemps, ce qui eut 
évité bien de l’agitation et des frais 
inutiles.

LE CANADA

Ottawa et Hull. 12 Février 1884

COURRIER
M. Flynn a accepté le sixième 

portefeuille du ministère Ross, à 
Québec.

L'élection de M. Bain, député de 
Boulanges, est contesté pa■ son ad
versaire, M. DeBeaujeu.

L’honorable J S. C. Wurtele, ex
trésorier du ministère Mousseau, 
a annoncé qu’il appuierait la: gou
vernement actuel de Québec.

Il parait que le Grand Tronc 
aurait proposé, hier, au gouverne 
ment de se substituer à la compa
gnie du Pacifique, aux conditions 
du contrat primitif.

ECOLE EE MARINE
Les honnorables MM Lynch, 

Taillon et Blanchette sont arrivés à 
midi au Russell. Son honneur le 
lieutenant gouverneur et [’honora 
ble M. Robertson sont attendus ce 
soir.

Li motion de M. Amyot, député 
de Bellechacse, demandant toute , 
la correspon am-e concernant la 
subvention de 1 école de marine de 
Québec, par le gouvernement fédé 
rai, a soulevé, hier, un débat assez 
animé.

M. Amyot, pour appuyer sa mo
tion, fit l’historique de cette écoie 
fondée il y a quelque douze an
nées, a la demande de M. Fortin. 
Elle était destinée à former des 
maîtres et contre-maîtres licenciés 
Une couple d’années, le gouvêrn - 
ment fédéral la subventionna jus
qu’en 1874, alors que les libéraux 
décidèrent de l’abolir. Sur les 
pressantes instances du commerce 
et de la marine le gouvernement 
provincial consentit à fournir le 
local et $1000 pour la soutenir:

Gstte école a produit d’excellents 
résultats Déjà 82 élèves ont suivi 
les cours, dont 29 ont été commis
sion nés maîtres, 34 seconds et 3 
pilotes, le reste étant à faire les 
voyages requis avant de subir les 
examens.

Elle devient de plus en plus popu
laire. Le gouvernement provincial 
est prêt à continuer à fournir local, 
papeterie, cartes, etc, mais il ne 
veut plus payer le professeur. El 
pour cela il faut une somme de 
$1,000

Le professeur, M. Seaton, est un 
des meilleurs que l’on puisse 
trouver.

M. Amyot a démontré l’impor
tance de cette école qui mérité à 
tous égards une subvention du 
gouvernement d'Ottawa.

La nécessité même de l’école 
résulterait de la loi fédérale der- 
nièr. qui oblige les propriétaires, 
de navires de 100 tonneaux et plus 
de n’employer, sous peiue de $10j 
d’amende, que des maîtres et se
conds diplômés. Cette école se 
recommande en outre pour la 
sécurité des passagers, l’avantage 
des marchands, la sûreté du trans
port et l’honneur de notre marine. 
Elle ouvre aux canadiens une cai 
rière lucrative ; elle piépare au 
besoin une armée de mer. En An
gleterre il en a toujours élé ainsi

Du reste elle se trouve sous la

t ECHOS DU PARLEMENT

M. Smy be, le nouveau député- 
de Kent, a été présenté, hier, par 
MM Patterson (E-isex) et Wylie.

L’honorable M. "Chapleau a pris 
hier la parole eu chambre, ppur la 
première fois—et a produit la meil
leure impies-ion.

Le débat sur" l’emprunt de la 
compagnie du Pacifique a été repris 
aujourd’hui oat M. Davies, de l’Ile 
du Prince-Edouard.

M. Curran M. P., a présenté, hier 
aux communes, une pétition de la 
chambre de commerce de Montréal, 
contre le bill relatif aux pilcte- 
dont nous avons fait l’analyse, ces 
jours derniers.

L’honorable M. Ross, premier- 
ministre de la province de Québec, 
et ses collègues, MM Taillon et 
Blanche! sont attendus aujourd’hui. 
Ils viennent soumettre leurs récla 
mations au gouvernemem.

M. Orion a retiré, hier, sa motv n 
qui demandait la formation d’un 
comité chargé d’étudier la question 
de l’ouverture de banques, au pro
fit du cultivateur, qui devrait pou
voir emprunter, dit il, à sept pour 
cem. Nous avons déjà parlé de ce 
projet. Le premier ministre qui ne 
partage pas sur ce point les opi
nions de M. Orton, prétendit que 
c'était là une de ces matières qui 
relevaient des attributions du co
mité des banques et du commerce.

Il est question de fonder au 
Dakota une école de silvicu ture qui 
recevrait de Washington une sub
vention de 250,000 acres de terre. 
Les journaux de Manitoba vou 
d raient que notre gouvernement 
imitât cet exemple.

La compagnie du chemin de fer 
canadien du Pacifique devra em
ployer au printemps deux à trois 
mille hommes pour combler les 
ravins sur lesquels sont érigés les 
ponts entre Winnipeg et Port Ar 
thnr. Et cependant le gouverne- 
mont d’Ontario émet sans scrupule 
nombre de licences pour la vente 
des liqueurs enivrantes dans cette 
région. On peut aisément prévoir 
les circonstances.

Les chemins de fer américains 
du Pacifique doivent au gouverne
ment des Etats-Unis plus de $100,- 
000,000. Et cette dette n’est garan
tie que par une deuxième hypothè
que, la première reposant sur l’é
mission des premiers bons. Au 
Canada, du moins, le gouvernement 
s’est fait donner une première hy 
pothèque sur tout le matériel rou 
lant, les terres et la propriété en 
général de la compagnie du Pa 
cifique.

Le Times de Winnipeg annonce 
que M. C. S. Drummond, est de re 
tour d’Angleterre où des capitalistes 
se seraient dit prêts, non seulement 
à construire un chemin de fer jus- direction de l’autorité fédérale. 11 
qu’à Churchill, mais même à cous- n’appartient pas plus aux gouverne 
truire toute une flotte de vaisseaux inents locaux de soutenir des écoles

de ce genre qu’il ne leur appartien 
drait de maintenir les collèges mi
litaires. La milice et la marine 
sont du ressort fédérai : les écoles 
militaires et de marine le sont 
également.

Si l’on disait que le gouverne
ment ne pourrait subventionner

Au cours du débat sur l’école de 
marine de Québec, hier, sir Hector 
Langevin crut devoir relever cer
taines expressions malheureuses 
échappées au député de Gaspé. La 
province de Québec, dit il, ne s'a
dresse jamais au parlement du 
Canada comme une mendiante, et 
ses représentants ont le droit d’ex
poser leurs griefs au gouvernement 
fédéral. Cette province est assez 
riche et assez forte pour faire valoir 
ses droits et réclamer ce qu’elle 
croit lui appartenir 111 il va sans 
dire que les paroles du ministre des 
travaux publics ont, dans les cir
constances actuelles, une si nifica- 
tion toute particulière.

M. B lake a fait, hier, plusieurs 
motions demandant des renseigne
ments sur les contrats conclus par 
la compagnie d i l'acifique avec ia 
compagnie américaine de construc
tion, sur 1 s paiements, sur le coût 
de différentes sections, sur la va
leur du stock. Le mini-tre des 
chemins de fer en a profité pour 
défendre avec vigueur la politique 
ministérielle qui fut ensuite atta
quée avec la même vigueur par le 
chef libéral et son premier lieute
nant, sir Richard Cartwright. Ce 
dernier a été plus que vif ; il s’est 
emporté, il s’est même oublié jus 
qu’à parler du désnonneur et de 
l’effronterie des membres du gou
vernement qui, dit-il, avaient plus 
que personne, discrédit le pays... 
On sait que sir Richa d Cartwright

devant faire le service sur la baie 
d’Hudson. Comme cette question 

.est actuellement soumise à la 
chambre et qu’elle est aussi du 
plus haut intérêt, nous reprodui
sons ailleurs un article publié il y 
a déjà plus d’un an dans la Minerve 
par M Elie Tassé.
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